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EN VENTE AU CLERGE
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LE PERE MI 1.0N Le uhlan arrivait au grand 
trot, rapportant des dépêches. # 
Il allait, l’œil en éveil, l’oreille 
tendue. Dès qu’il ne fut qu’à 
dix pas, le père Milon se traîna 
en travers de la route en gémis­
sant: “ Hilfe! Hilfe! A l’aide, à 
l’aide ! ” Le cavalier s’arrêta, re­
connut un Allemand démonté, 
le crut blessé, descendit de che­
val, s’approcha sans soupçonner 
rien et, comme il se penchaii 
sur l’inconnu, il reçut au milieu 
du ventre la longue lame cour­
bée du sabre. Il s’abatti, sans 
agonie, secoué seulement par 
quelques frissons suprêmes.

Alors le Normand, radieux 
d’une voix muette de vieux pay­
san, se releva, et pour son plai­
sir, coupa la gorge du cadavre. 
Puis, il le traîna jusqu’au fossé 
et l’y jeta.

Le cheval, tranquille, atten­
dait son maître. Le 
Ion se mit en selle, et il entra 
doucement au four à plâtre et 
caçha le cheval au fond de la 
sotnbre galerie. Il quitta son 
un norme, reprit ses hardes de 
gu eux et, regagnant son .it, dor • 
mi jusqu’au matin.

***
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EPISODE DE LA GUERRE DE 1870.des meilleures manufactures du

ird Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES, '
PATENES,

CIBOIRES,
CR UCISIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

LES (Suite)
883, L’homme jeta un . regard in­

quiet sur sa famille attentive 
derrière lui. Il hésita un ins 
tant, puis tout à coup se déci-

iit:

I,
lx press

D Et autres ornements d’autels. da.Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM —Je revenais un soir, qu’il 

était peut-être dix heures, le 
lendemain que vous étiez ici. 
Vous et puis vos soldats, vous 
m’aviez pris pour plus de cin­
quante écus de fourrage avec 
une vache et deux moutons. Je 
me dis : tant qu’ils me pre i- 
d-ont de fois vingt écus, tant 
que je leur revaudrai ça. Et 
puis j’avais d’autres choses sur 
le cœur, que je vous dirai. oilà 
que j’en aperçois un de vos cava­
liers qui fumait sa pipe sur mon 
fossé, derrière ma grange. J’al­
lai décrocher ma faux et je re­
vins à petits pas par derrière, 
qu’il n’attendit seulement rien. 
Et je lui coupa la tête d’un coup 
d’un seul, comme un épi, qu’il 
n’a pas seulement dit “ouf!’ 
Vous n’auriez qu’à chercher au 
fond de la mare ; vous le trou­
veriez dans un sac à charbon, 
avec une pierre de la barrière.

J’avais mon idée. Je pri- 
tous ses effets, depuis les bottes 
jusqu’au bonnet, et je les cachai 
dans le four à plâtre du bois 
Martin, derrière la cour.

Le vieux se tut. Les officiers, 
interdits, se regardaient. L’in­
terrogatoire recommença ; et voi­
ci ce qu’ils apprirent :

Une fois son meurtre accom­
pli, l’homme avait vécu avec 
cette pensée : “ Tuer des Prus­
siens ! ” Il les haïssait d’une hai­
ne acharnée de paysan cupide 
et patriote aussi. Il avait son 
idée comme il disait. Il atten­
dit quelques jours.

***

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PARI.OOp.m 

.30 a.m
N.B.—On vient aussi de recevoir un 

assortiment complet de coutellerie, de fer- 
blanteiie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront conliés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

JOSEPH TASSE
J. F. G ARROW,

I.OOp.m 170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883..30 a.m la.dème EDI1IGN.

PENSIONNATH DE
NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒDRDeux volumes in 80 de 400 pa­

ges chacun.
TRES RAS PRIX.

RUE RIDEAU, OTTAWAOuvrage et matériaux de lere classe. 
30 mars 1883.

père Mi*
s La rentrée des élèves aura 

lieu,
. -a L. A, Olivier1 $2.00

Ed. illustrée de 21 Portraits $3.00
Edition ordinaire AVOCAT. 9ssagers 

3 et des 
ai ns de

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson,,Ottawa, Ont. 4 SEPTEMBRE.

t&r ARGENT A PRETER -<*» Sr Thérèse de Jésus.e Mont- PREMIER VOLUME. Ottawa, 3 janvier 1883. tari.

eure de VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

Biographies : Charles de Lan­
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char­
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Perlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque -—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupëron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

Vb
Pendant quelques jours, il 

ncsortit pas, attendant la fin de 
l’enquête ouverte ; mais, le cin­
quième jour, il repartit et tua 
encore deux soldats parle mê­
me stratagème. Dès lors il ne 
s’arrêta plus. Chaque nuit, il 
errait, il rôdait à l’aventure, abat­
tant des Psussiens tantôt ici, 
tantôt là, galopant parles champs 
déserts. Puis, sa tâche finie, 
laissant derrière lui des cada­
vres couchés le long des routes, 
le vieux cavalier rentrait cacher 
au fond du four à plâtre son 
cheval et son uniforme.

Il allait vers midi, d’un air 
tranquille, porter de l’avoine et 
de l’eau à sa monture restée au 
fond du souterrain, et il la nour­
rissait à profusion, exigeant d’el­
le un grand travail.

Mais, la veille, un de ceux 
qu’il avait attaqués se tenait sur 
ses gardes et avait coupé d’un 
coup de sabre la figure du vieux

Canada rrMEA-r
s. 143 
indsor,

-Louis.

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
lant.

tu N. H. DOWNS NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

ri A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre leshion
Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et tontes le< maladies 

des Poumons.!
SECOND VOLUME.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.Biographies Vital Guérin—fon­

dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
—Joseph Rolette, fils, Pierre 

y Ménard, François Ménard, Jean-
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 

. —fondateur de Saint-Joseph, Mis- 
M souri,—Louis-Vital Baugy, J. Bj

• Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre G. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les J ours ■

AVECIA VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa. CHARS PULLMAN.INA)

IX 14 ma-' IS83 Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi'les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et

général
nent do

i, ôpin* 
, à des*

LA On le laissait libre d’aller et 
de venir, d’entrer et sortir à sa 
;uise tant il s’était montré hum- 
ile envers les vainqut urs, sou­

mis et complaisant. Or, il voy­
ait, chaque soir, partir les esta 
fettes ; et il sortit, une nuit, 
ayant entendu le nom du villa­
ge où se rendaient les cavaliers, 
et ayant appris, dans la fréquen­
tation des soldats, les quelques 
mots d’allemand qu’il lui fal­
lait.

r A pat tir du lundi. 20 Août 1883, les trains cir­
culeront comme suit ; e
Partant d’Ottawa.

H.35 a.m.
5.00 p.m.

yaysan.
Il les avait tués cependant 

tous ltp deux :I1 était revenu en­
core, avait caché le cheval et re­
pris ses humbles habits ; mais 
en rentrant, une faiblesse l’avait 
saisi et il s’était traîné jusqu’à 
la porte de l’écurie, ne pouvant 
plus gagner la maison.

On l’avait trouvé là tout san­
glant sur la paille.......

Quand il eut fini son récit, il 
se releva soudain la tête et re­
garda fièrement les officiers prus­
siens.

Le colonel, qui tirait sa mous- 
tai he, lui demanda :

—Vous n’avez plus rien à di-

Arr. à Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.Ira bien

JJ LJ Arr. ft Ottawa. 
1240 p.m. 
7.09 p.m.

Pr’t de Montréal.
9.10 (a.m.
4.40 p.m.

ps moyen du trajet qui sa fait actuelle­
ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide jue toute autre 
ligne. On ne prol lame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

A, 11
A

Le tem1K, POMMADE
ydeis

SINS ËËALEEDITION ILLUSTRÉE Il sor it de la cour, se glissa 
dans le bois, gagna le four à 
plâtre, pénétra au fond de la 
longue galerie tt, ayant retrou­
vé par terre les vêtements du 
mort, il s’en vêtit.

Alors il se mit à rôder par les 
champs, rampant, suivant les 
talus pous se cacher, écoutant 
les moindres bruits, inquiet 
comme un braconnier.

Lorsqu’il crut l’heure arrivée, 
il se rapprocha de la route et se 
cacha dans une broussailles. Il 
attendit encore. Enfin, vers mi­
nuit, un ga'op de cheval sonna 
sur la terre dure du chemin. 
L’homme mit l’oreille à terre 
pour s’assurer qu’un seul cava­
lier s’approchait, puis il s’apprê-

,gDRE Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vitai 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 

r Franchère, Joseph LaRocque 
L . Louis Riel. Six autres gravures 
j, beprésentant le Tombeau de 

Dubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva

,1
bîeContre la chute des cheveux et u 

Calvitie. Les convois qui partent d'Ottawa & 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse!man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
6.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m.

m’à Alexandria entre le Coteau et

ac hines

.lUES n’arrête q 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. Le départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance-sur l’heure d’Ottawa.

Brevetée à Ottawa et û Washingtonjompre-
ique)

Wan» re?
—Non, plus rien ; le compte 

flUil juste.! j’en ai tué seize, pas 
un de plus, pas un de moins.

—Vous savez que vous aller 
mourir ?

—Je ne vous ai pas demandé 
de grâce.

ique)

$1.00 LA BOITE CHEMIN DE PREMIERE EUSSE
•Ai ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et.I’eet changent de 
a la gare Bonaventure à Montréal où leur 

t transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

les billets et tout autre renseignement peu­
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. 0. LINSLBY,

a
S‘'e avec

1 ges. Cette préparation est devenue l< 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est t 

Ottawa.

our es

(A continuer.)

!;•; On peut se procurer cet ouvrage
■q. en s’adressant à l’auteur, M. Joseph
> lassé, Ottawa.

Alle-n au meilleur marche 
pour les livres et articles d’e- 
cole. Chez P. C. Guillaume, 
No. 455 rue Sussex-

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gên. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1863.
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LE CANADA, 16 Octobre 18Ôè * 

’ a. *
i

L’exécution de Mann suggère à 
' M. Alfred F.vanturel, avocat, de 

l'Orignal, les réflexioms suivantes 
qu’il communique à la Minerve :

Frederick Mann, plein de force 
et de jeunesse, en possession de 
toutes ses facultés, fut lancé dans 
l’éternité... Le bruit de la trappe se 
confondit avec les sons de la cloche 
ne l’église qui annonçait—par une 
singulière coincidence—la messe 
de huit heures de M. l’abbé Bé- 
rubê. ,Nos femmes agenouillées 
dans d’église, émues de l’événe- 
meni tristement solennel, en pré­
sence des ornements noirs du prê­
tre, sentirent comme nous la se­
cousse quand on entonna à l’orgue 
le Pitié, mon Dieu !

Nous sentions, nous, le froid de 
la terre humide ; nous sentions la 
vie qui s’en vt, la nuit qui vient...

Hélas 1 complétons notre pensée.
.......Pour un très grand nombre

le côté des

blés, sans precèden s dont Mann 
fut l’auteur, que ce jeune* scélérat 
avait perdu tout droit à nos sym­
pathies. Il est vrai que le meur­
trier jette à la société un insolent 
défi, qu’il la brave. Mais il faut se 
souvenir, qu’une fois 
faud l’hor me est digne de notre 
respect. Le repentir lave le cou­
pable aux yeux de la conscience, 
il efface la souillure morale, il 
rend son âme pure aux yeux de 
Dieu qui voit le fond des cœurs. 
Sur l’échafaud le coupable s’efface, 
l’homme reste.

Or la mort d’un homme dans 
n’importe quelle condition qu’elle 
arrive, doit offrir des considérations 
d’un plus haut derré, d’une plus 
grande importance et surtout d’une 
plus grande utilité pour la société, 
que celles que l’on voit jetées dans 
certains journaux, à ces occasions.

comptes-rendus immoraux. Car le I le maintien de l’école des petits 
scandale n’esi pas dans une m au- garçons dans la masure appelée 
vaise action seulement, il est dans l’ancienne chapelle. 
cette action rendue publique. Et Si à l’avenir les catholiques de 
ces journaux vous rapporteront Hull regrettent de ne plus avoir 
tout sans s’occuper par qui ils exclusivement à eux un local con- 
seront lus. Et souvent quelques- venable pour leurs réunions pu- 
uns de ces écrits ont fait monter le bliques et voient avec chagrin plu- 
rouge au front de chastes lectrices sieurs d’entre eux dépenser à Otta- 
et enseigné le mal à de jeunes lec- wa, dans des salles appartenant à 
leurs encore innocents et purs des particuliers, l’argent qui au- > 
comme les lys de la vallée. , para va ut alimentait les institutions

et les bonnes œuvres de leur jeune 
cité, ils devront en rejeter la res­
ponsabilité sur d’autres que les 
commissaires.

J’ai l’honneur d’être, e.c.,
E. o’Odet d’Ousonnbns, 

Président. des Commissaains. 
Hull, 15 octobre 1883.
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l’écha-CUURR1ER DU JOUR sur

Le Temps annonce, hier soir, sa 
suspension.

Nous commencerons prochaine­
ment la publication d’u i magnifi­
que feuilleton, en même temps 
que nous apporterons d’autres 
améliorations importantes à notre 
journal. eQue conclure de tout cela ? Qu’il 

ne faut pas de “ reporters ’ ? Non.
Il en faut, d’autant plus que 

s’ils le veulent, ils peuv nt faire 
beaucoup de bien, car il n’y a pas 
d’actions bonnes ou mauvaises 
dont la société ne puisse tirer quel­
que profit. Un ■ bonne action bien 
présentée vous encouragera, vous 
stimulera, car l’homme est imita 
leur, t.ne mauvaise fera prendre 
le mal en haine, car des malheurs 
personnels et sociaux eu résultent 
toujours. Mais pour que ces heu­
reux effets se produisent, il faut 
que les reporte/s s’adressent à la 
raison et à la vérité, non pas au 
seul sentiment et à la seule imagi 
iiütion.

Le Citizen annonce, ce matin,
sur informations reçues au dé­
parlement de la Marine et des Pê­
cheries, que le Canada a obtenu 
quinze médailles d’or, dix-sept œé- ** manquait à ce drame 
dailies d argent, et dix neuf mé­
dailles de bronze à l’exposition 
internationale des pêcheries, à 
Londres.

J.
m

:
De plus ces rapports détaillés, 

circonstanciés, plus que d’une ri- 
_ t ,, goureuse exactitude, car l’imagina
En sortant d une pareille execu tion brode encore, peuvent avoir 

tion, nous avions autrefois rap un bien mauvais effet sur la morale 
porté la derniere parole du malheu j’un peuple 
reux voué à l’expiation comme Car si l’habitude n’est qu’une dis- 
aussi la derniere et plus durable position créée par des actes reitérés, 
impression : Priez pour moi, mon on peut en répétant la dose, parve 
père. Alors nous comprenions que ,,ir à blaser le peuple sur ces exé- 
Dieu avait pardonné ! cutions. Et de même qu’à force de

En présence de la tombe de lire le récit d’accidents de chemin 
I rederick Mann gardée par les de fer, de bateaux à vapeurs, vient 
quatre murs de notre prison, au un jour où l’on reste froid devant la 
nom de la société vengée une plus affreuse des hécatombes, ainsi 
seule réflexion trouve sa place pour a force de montrer au peuple ce» 
dore ce récit : 11 Tous les forfaits exécutions sur leur côté physique 
des hommes ne sont qu un atome à on parvient à le rendre insensible,
côté des miséricordes de Dieu ! ......... et elles ne produisent plus sur lui

l’effet moral qu’on serait en droit 
d’attendre.

De plus il n’est pas bon de faire 
Encore une fois, la Justice a couler le sang devant le peuple. On

peut réveiller ces instincts brutaux 
qui ne sont qu’engourdis, qu’en- 

cou- dormis. Grattez l’homme, a dit un 
grand moraliste, vous sentirez la 
brute. O ci est vrai jusqu’à un cer 
tain point. Et le jour où le peuple 
voit couler le sang avec indifféren­
ce, n’est pas loin de celui où il le 
versera avec joie. Enfin ces sortes 
d’articles à sensation brutale, sont 
toujours lus par la classe moyenne 
qui est la plus nombreuse.

Les artic’es p ofords et pensés 
sont écrits pour la classe des lettrés 
et c’est pour la classe des désœuvrés, 
des illettrés que l’on publie le feuil 
leton et que l’on remplit la colonne 
” des crimes et des accidents.”

Ces historiettes d’amourettes in­
sipides et ces colonnes tachées de 
sang sont dévorées avec avidité par 
ceux qui cherchent partout des ali 
meuts pour les désirs et les pas 
sions de leur cœur, par ceux qui 
courent après des émotions factices 

Ce n’est as hasard que l’amour 
cotoye ici le sang. Dans les révo­
lutions, après le boucher vient la 
prostituée.

v v Mus
dières
fesser
Mario

4
M. Lemieux a retiré sa candida­

ture à Lévis et il est probable que 
M. Belleau sera élu par acclama­
tion.

Dioscore.
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CORRESPONDANCE
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Dimanche, à l’issue de la messe 
à Lévis, l’honorable M. Blanchet, 
M. Desjardins, M. P., M. Joseph 
Roy et les candidats ont adressé la 
parole aux t lecteurs du comté.

La présentation des candidats 
aura lieu jeudi prochain.

M. le Rédacteur,
Quelques personnes brouillonnes, 

causant du malaise, au sein de la 
population catholique de Hull, en 
se présentant sous un faux jour la 
conduite de ses commissaires d’éco­
les, je crois opportun 
pondre publiquement. Ces gens 
prétendent que les commissaires 
sont imbus d’un esprit antagoniste 
aux communautés religieuses et 
qu’ils ort décidé de leur substituer 
des laïques dans l’enseignement.
A l’appui d j leurs dires, elles met­
tent en circulation de fa 
velles, et annoncent que l’académie 
des garçons cessera prochainement 
d’être dirigée par les frères des 
écoles chrétiennes.

Les commissaires n'ont jamais 
discuté ni même traité la question 
du départ des frères. Seulement ils 
ont exprimé leur ferme résolution 
q e la langue anglaise fût ensei­
gnée davantage par ceux-ci. Ils 
leur ont demandé un maître dont 
cet idiôme fût la langue maternelle.
Croyant qu’il n’y en avait pas un 
de disponible, ils ont officiellement 
informé le révérend frè-e visiteur 
que tout en préférant un membre 
de sa communauté à un laïque, ils 
se venaient obligés de s’adresser à 
l’école normale s’il ne pouvait satis­
faire à ce besoin.

Ces personnes ont aussi crié que 
les commissaires avaient loué à la 
fanfare de Hull la grande salle du 
collège comme place d’exercice et 
que le bruit qui s’y ferait forcerait 
les frères à déguerpir. Il y a ex­
agération, pour ne pas dire plus, 
dans cette rumeur.

Les commissaires, en vue d’en­
courager les beaux arts et en même 
temps d’avoir plus de ressources 
pous payer le salaire des frères, le­
quel est généralement en retard, 
malgré le bon vouloir des premiers, 
ont loué la salle en question pour 
deux concerts. Cette salle avait 
souvent été louée, ou prêtée, depuis 
quelques années pour y donner des 
soirées musicales et dramatiques.
Personne ne s’en était plaint. Les 
frères avaient invariablement pa- 
tronné de leur présence ces amuse­
ments, s’y délassant de leurs la­
beurs. Maintenant, certains indi 
vidus, trouvant subitement mal ce 
qu’ils ont trouvé bien jusqu’à pré­
sent, essaient de souiever à ce sujet 
une tempête dans un verre d’eau.
A voir l’ardeur qu’ils y mettent on 
serait porté à oublier qu’eux mêmes 
ont fréquemment invité cette même 
fanfare de Hull à jouer dans cette 
mêma salle, depuis que les frères 
habitent le collège.

Les commissaires ont à leur dis­
position un moyen bien facile de 
trancher la difficulté. C’est de 
diviser la salle en deux classes, 
ü’engager deux Frères additionnels 
pour y enseigner et de congédier Meubles de toutes sortes pour, Cham 
deux institutrices devenues inu- bre à coucher, Salon et Salle à 
tjles par ce changement. Ils épar­
gneraient ainsi à la municipalité 
un loyer annuel de quatre-vingt 
piastres et les interminables et 
coûteu-es réparations qu’entraîne terOct. 1883
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LES “ REPORTERS” ne leur ré- —1.
TEMOIGNAGE CONVAINCANT McGa 

etc.—lfrappé, Manifest mort sur l’écha­
faud que son crime révoltant lui 
avait élevé. Qui n’est pas au 
rant de ce fait n’a certainement pas 
suivi les journaux des jours der­
niers, car non-seulement il y est 
mentionné par tous, mais encore 
quelques-uns plus obligeants que 
les autres ont réussi à servir à leurs 
lecteurs les détails les plus circons­
tanciés, je dirai les plus inutiles. 
Aussi, grâce à leur bienveillance 
ai-je pu, de mou bureau, assister à 
l’exécution ; je sais que son dernier 
: epas a consisté tn deux œufsbouil 
lis et un peu de pain rôti, je sais 
qu’il avait assez bien dormi la nuit 
précédente ; je l’ai vu passer escorté 
de gardes, de la pri.on à l’écha 
faud que je pourrais vous peindre, 
je l’ai vu monter à l’échafaud d’un 
pas ferme et mettre le pied sur la 
trappe sans émoi ; j’ai vu le geste 
du bourreau faisant jouer le res­
sort ; j’ai vu l’expression d’in léfi- 

able angoisse passer sur la 
figure du condamné en ce moment 
suprême où il se sentit lancer dans 
le vide ; j’ai vu la co. de se tendre 
sous le poids et j’en ai ressenti 
toutes les secousses ; j’ai vu les 
traits du sunplicié se contracter, 
ses yeux rouler dans leursorbitres, 
ses lèvres blêmir, son teint se 
violacer ; j’ai vu les artères et les 
veines se tendre sous la pression 
de la corde, se gonfler et se briser 
en laissant échapper les flots de 
sang ; enfin, neuf minutes après la 
chute j’ai vu le dernier râle du 
mourant s’échapper en sifflant de 
sa poitrine. Pour finir, j’ai vu tout 
ce que je ne voulais pas voir et je 
n’ai pas rencontré ce que je cher­
chais.

) Au conseil de ville, hier soir, 
1 MM. les échevins Cunningham et 
i Cox ont soulevé une question im- 
1 portante, celle de s’adresser au 

gouvernement fédéral pour l’en­
gager à faire les travaux nécessai­
res à l’effet d’améliorer la navigation 
du haut de l’Uttawa jusqu’à la 
Mattawa. Si les améliorations de­
mandées ne sont pas faites, le com­
merce de la Mattawa prendra la 
direction de l’ouest au lieu de venir 
à Ottawa. La motion adoptée hier 
soir, demande aussi au gouverne­
ment d’Ontario d’ouvrir immédia­
tement un chemin de colonisation 
depuis Mattawa et Pemican jus­
qu’au lac Témiscamingue. La 
corporation agit sagement en pres­
sant celte question auprès de nos 
gouvernements.

Je me suis démis l’épaule à lu suite 
d’une chute, le' 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de soullra.ices atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p .uvais plus que plier 
mou bras à an g e droit. L-s nerfs pu 
rarssaient être eu fil d’acier ; )’ap,,liq 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et .Je l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité do votre arnica 
et liniment d'huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs rés abats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une plue- m oie et en petite 
quantité, et ayant dema aux pharma­
ciens pourquoi ils ne garua.eut p, s ce re­
mède; “ Eh bien, me répondireut-iIs, nous 
ne savions pas que ce remode avait au­
tant de valeur. ” Iis ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attend-e, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether
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pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, : 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facili é et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux .te reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne 
tière approbation a ce remède.

Votre -oui dévoué, 
il K vu. I) Goonua-,

Pemb oke, N. H.
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Décidément, Ottawa se conquiert 
t une place honorable dans le monde 
J artistique. Lundi soir, à l’occasion 
1 de la fête de Sainte Thérèse, les 

Sœur Grises ont eu l’excellente 
idée de donner une petite soirée 
musicale et d’inviter à y prendre 
part concurramment avec leurs 
élèves, plusieurs artistes distingués 

• de la capitale. Le piano, sous les 
doigts du Ch. G. Smith, a dû se 
trouver surpris de la perfection 
avec laquelle il rendait tous les 
sentiments du cœur et imitait tous 

I les sons d’instruments variés. Mme 
Lapierre a sa, elle aussi, le faire 
parler le langage de la haute mu­
sique. Après ce concert, on se féli 
citait une fois de plus du précieux 
talent que Montréal a cédé à Otta­
wa dans la personne de M. Boucher, 

j fils. Son violon doit, de force,l’ac- 
I cepter comme un maître et se plier 

à tous ses caprices. Les chants di­
vers, interprétés par les meilleures 
cantatrices de la ville ainsi que par 
plusieurs des élèves, ne laissaient 
rien à désirer ni quant au choix ni 
quant à l’exécution. Réputée pour 
son enseignement sérieux tout aussi 
bien dans la musique que dans les 
autres branches, le Pensionnat de 
N.-D. du Sacré-Cœur s’est attaché

Inous
Et, ce qui fait plus de peine à 

avouer, on voit des journaux qui 
n’ont pas honte de spéculer sur ces 
mauvais instincts, qui les flattent 
qui les nourrissent.

Aussi les voit on envoyer par­
tout “ des reporers” pou.’ s’assu­
rer le monopole des crimes, des ac­
cidents, des exécutions afin de pou­
voir servir des “ primeurs ” à leurs 
lecteurs.

ils en ont un à l’hôpital, dont 
l’ouvrage consiste à raconter toutes 
les amputations, les opérations qui 
qui s’y fort. Et ce “ reporter ” de-, 
vient si habile dans ce genre de 

Est-ce à dire que les journaux littérature qu’il vous écrit le tout 
devraient tenir ces exécutions dans un - tyle à faire envie à un 
secrètes et ne jamais leur ouvrir vieux professeur de dissection, 
leurs colonnes: Non, certaine Ils en ont un dans les prisons. Ils 
ment. La Justice, cette auguste se tient à la porte, afin de stigma- 
gardienne de la société, doit ren- tiser et de reconnaître ceux qui y 
dre compte de ses actes à ceux qui entrent. Cordamne-t-on quelqu’un 
lui ont donné son pouvoir. Aussi, au supplice du fouet, sur 30 per- 
dans ses félicitations comme dans sonnes admises à ce cruel spectacle 
ses reproches ; dans ses récompen- il y aura 20 reporters. Et dans ce 
ses comme dans sr-s châtiments condamné qui se tord sous les ver 
doit elle être publique. ges vengeresses de la justice voit-il

Mais cependant, il faut que dans uu coupable ? Non. 
l’exécution d’un homme, un jour- Ils voient un homme qui souffre, 
nal puisse voir autre chose que les q ii se lamente, qui pleure. Mon- 
4étails de l’exécution. Lorsque la tre en main, ils vous disent à 
jristice a obéi aux exigences des quel temps le sang a jailli, combien 
vérités suprêmes, il peut et il doit de temps son supplice a duré. Leur 
s’efforcer de montrer l’ordre moral dernière considération sera : “ Le 
rétabli, et les lois immuables de la supplicié est faible. Voilà leur 
justice satisfaites au point de vue enseignement, 
social. Des reporters ! Il y en a à toutes

11 est vrai qu’un assassin ne mé- les gares de chemins de ferj à tous 
rite pas notre miséricorde. 11 est les quais. Il y en a à la cour de 
vrai pour ceux qui ont lu la narra police, il y en a à la cour de recur- 
tion des meurtres inouïs, horri- Mer répandant le scandale par leurs
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Ayant souffert du Rhumatisme pend . _ 
longtemps, nn m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immedia:, et maintenant je 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
medecine merveilleuse.

Je c-uis votre tout dévoué,
W, H. Dickisoin,

218 rue 8'. Constant, Montréal.
En vente chez C. ,1. Oacieh, rue Sussex.

Ottawa.
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Ni. 530, Rue SUSS. X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons; Toi■. leurs
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dièreiI i

au front une nouvelle couroun ■. 
Nos félicilatious aux Sœurs pour

manger.
Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 

compétents, et à suri
«tM.
leurs
pied.

DES PRIX TRES MODERES.
leurs succès constant» ’ U y

te

Z Aw*.-. . ..... .

«H



• ■ ' l?. ' -

' •> * LE CANÀDÀ, iQ Octobre 1888
—

"""'T-’

AiiB l^entéurs v 

J. CoursoUe fi, Cie.,

des petits 
ire appelée

oliques de 
plus avoir 
local con- 

unions pu- 
lagrin plu- 
ser à ( )tta- 
artenant à 
nt qui au- > 
institutions 
leur jeune 
iter la res- 
s que les

A TRAVERS OTTAWA Navigation — Le vapeur Peerless 
cessera ses voyages aussitôt que le 
vapeur Maude sera prêt à prendre 
sa place.

Le vapeur Gypsy a cessé depuis 
quelques jours ses voyages 
Ottawa :t Kingston.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,— .!’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alfections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, yir j’en ai fail usage pendant dix 
a dan? ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en fiire usage en suivant morte pour la conduire devant le 
bien les directions ; un grand bien résulte- j„ge de paix qui lui a administré 
ra de son usage. Tout à vous, John Hill. ^ cinquante-unième condamna

Démolition — La démolition des tion. Allez donc organiser une 
batiments achetés par le gouver- armée pour combattre l’esprit du 
nement sur la rue Wellington pour mal. 
faire place aux nouveaux édifices 
publics, est commencée depuis hier.
Les matériaux ont été achetés par 
l’ex-shérif Powell, et sont trans­
portés sur son terrain, coin des 
rues Rideau et Sussex.

Terrible —Deux mille livres de thé japon 
veiiànl ,’ôtr - reçu, seront rendues à moitié 
erix, 25c la livre, chez N. A. Bavard, rue 
Dalhousie. Envoyez chercher un échan­
tillon gratis.

Bal—Une cinquantaine de citoy­
ens d’Ottawa sont partis, hier après 
midi, pour Montréal, pour assister 
au grand bal donné, hier soir, en 
l’honneur de Leurs Excellences le 
marquis de Lome et la princesse 
Louise.

les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, an magasin de musique 
de F. 1 loucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de svpérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionnats.

Au conseil de ville—M. C Gagné a 
vbtenu, hier, le contrat pour les 
habillements des pompiers.

M l’échevin Whelan a demandé, 
hier soir, que des avis soient afli 
chés pour appeler l’attenlion du 
public sur les règlements concer­
nant la plantation des arbres et 
l’établissement de boulevards.

Lecture d’une lettre de M. F. Mac- 
dougall offrant de laisser la rue 
Elgin ouverte au public sur sa 
propriété, sur une largeur de 60 
pieds, moyennant la somme de 
$1500.

M. Scott et autres habitants de la 
jue Lisgar, à l’ouest de la rue Met­
calfe, demandât la construction 
d’un égoûl dans leur rue.

—Lisez ceci avec attention :
Toute personne dés’rant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil­
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne ""-York,
No. 523, rue Sussex, où .u J. L.
Beaudry vient de recevoi: de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in­
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Concert—Hier soir, a eu lieu au 
couvent de la rue Rideau, un char 
mant concert en l’honneur de la 
Supérieure, Sœur Ste-Thérèse; ce 
concert était donné tant par les 
élèves de la maison que par les 
anciennes élèves.

Deux duo, chantés l’un par Mlles 
St Jean et Smith, élèves, et l’autre 
par Mlles Bumond et Poetter, ont 
été particulièrement goûtés. Le 
chevalier Smith et M. Boucher se 
sont fait entendre sur le piano et le 
violon.

L’auditoire, composé presq^ex­
clusivement de dames, était fort 
nombreux ; on remarquait au pre­
mier rang quelques révérends 
Peres Ublats et aussi quelques 
laïques.

—Par le temps de variations at­
mosphériques que nous avons ac­
tuellement les gens feraient bien 
d’avoir chez eux une bouteille (je 
Sirop db gomme d’epinettb rouge 
de Gray. Ce sirop est une prèpa 
ration scientifique et contient en 
solution parfaite de la gomme qui 
suinte de cet arbre, fi n’est rien 
comme ce remède pour guérir le 
rhume ou la toux. En vente chez 
tous les pharmaciens. • Prix 25 cts. 
et 50 cts. la bouteille.

L’armée du salut 
Il y a quelque temps, le “ géné­

ral ” Booth se vantait d’avoir rem­
porté sur le diable une importante 
victoire. Il avait arracjié de ses 
griffes, et enrôlé dans l’armée du 
Salut une femme qui n’avait pas 
subi moins de cent cinquante con­
damnations pour ivrognerie. Mais 
voici que, ces jours derniers, cette 
disciple de Bacchus a réussi à s’é­
chapper à la surveillance de ses 
sauveurs. Elle s’est immédiate­
ment égarée dans une taverne, et 
le soir même on la ramassait ivre-

En route pour Boston— La moins 
dispendieuse de toutes les excur­
sions à bon marché qui ont eu lieu 
pendant l’été, est en ce moment 
organisée par le chemin de fer ca­
nadien du Pacifique. Le prix du 
passage aller et retour jusqu’à 
Boston, n’est que de $10 Le départ 
peut se faire les 16, 17, 18 et 19 
octob e, le billet étant valide pour 
le retour jusqu’au 27 du même 
mois. Il y a en ce moment deux 
immenses expositions qui se" tien­
nent à Boston, et voilà une occasion 
rare et avantageuse pour visiter les 
grands centres manufacturiers dans 
l’est des Etats, où nous avons un si 
grand nombre de nos compatriotes. 
Personne ne devrait manquer cede 
dernière chance de la saiso î, vû 
que le prix est réduit à la somme 
si minime de $10. Pour les lrllets 
et autres informations s’adresser 
au bureau du chemin de fer du 
Pacifique, 30 rue Elgin, où à la 
gare Union.

Musique -La fanfare ;cs Chau­
dières, sous la direction uu pro­
fesseur Brenot, a joué à l’église de 
Manotic, dimanche dernier.

Le teint—La “ Lotion Persienne ” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge En vente chez tous 
les pharmaciens.

De retenu-—Le maire et madame 
St-Jean serônt de retour de Mont­
réal, ce soir. Ils ont assisté au 

l bal donné à Leurs Excellences, 
hier soir, à Montréal.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c, par boîte.

Produits—Il y avait abondance 
de produits sur le marcl é de la 
basse-ville, ce matin.

Les huîtres — Deux cents barils 
d’huîtres sont arrivés par le chemin 
de fer canadien du Pacifique, hier.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Comique—Le “ Komic Koncert 
Kompany ” donnera un concert 
dans la salle St James, le 18 cou­
rant, au bénéfice de M. J. Parker.

—Ceux qui souffrent de la dys­
pepsie, des vents, de la bile, de la 
constipation ou de la migraine, 
peu veut facilement se guérir en 
faisant usage du Remède du Dr Sey.

Immigrrnts — Quarante immi­
grants la plupart allemands, sont 
arrivés à Ottawa, hier après midi, 
par le chemin de fer Canada et 
Atlantique.

—Shop du Dr Coderre pour sou­
lage. 1 s douleurs des jeunes en­
fants —25c. par bouteille.

Maisons de désordres—On se plaint 
qu’il y a plusieurs maisons de dé 
sordres dans les environs de Ash- 
burnhill, depuis quelque temps. 
La poVce a été notifiée du fait.

Envoyez toujours vos ordres pour la 
meilleure huile de charbon américaine, 
chez N. A. Bavard, rue D.lhousie,

Arrestation—Le détectif McVeitty 
a arrêté, hier soir, au moulin de 
MM. Bronson et Weston, deux 
individus du nom de Pepin et 
Provost, soupçonnés de vol d’un 
cheval et voiture, à l’hôtel British 
Lion, samedi dernier.

Mortalité — Les médecins attri­
buent à des affections de l’estomac 
les sept huitièmes de la mortalité. 
Il faut donc donner le plus grand 
soin à cet organe, dès qu’il est 
affecté. Le grand stomachique du 
jour, c’est les Amers indigènes.

Meubles-----M. Louis Gratton, en­
trepreneur et marchand de meu­
bles, rue Suset-x, vient de recevoir 
une nouvelle consignation de meu­
bles d'un genre tout nouveau, qu’il 
vendra à des prix très réduits

Toujou, s le même—Pour les meil 
'leurs cigares, repas et liqueurs, le 
restaurant Iroquois, tenu aux Chau­
dières, par M. Gratton, n’est pas 
surpassé. M. Gratton, propriétaire, 
etM. Paré, gérant, tiennent toujours 

établissement sur un haut
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Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. CUUR3ÔLLE & Cie.,
Chambre Victoria,
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• Gorge et des Poumons.
K A vendre partout à 25c et 
™50c la houieule.
B. E. McGALK, Chimiste.

Montréal.

LVj

Oscar McDonell,
EPICIER CT MARCHAND RE VINS

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge G’Gara |

r John McDougald, trouvé ivre sur la rue 
Broad, est condam é à $1 d’amende et $1 
de frais ou huit jours de prison.

Jeremiah Evans, trouvé errant sur la 
esi con- 
frais ou

I01n Une Kl DE AU,
1883|J OTTA WA.î’gin, à 11 heures du soir, 

damné à $3 d’amende et $2 de 
quinze jours de prison.

Joseph St-Germain, accusé d’ivre«»se, est 
acquitté sur promesse de ne plus boire.

h ose Miller, trouvée ivre sur la voie pu­
blique, est condamné à trois semaines de 
prison.

Trois épiciers pour avoir fait trotter leurs 
chevauu sur le pont des Chaudières, sont 
condamnés à $1 d’amende et $1 de frais.

J. B. Pepin et Philip Provost, de Hull, 
accusés d’avoir volé un cheval et une voi­
lure appartenant à M. H. JRielly, d’Aylmer, 
à l’hoiel British Lion, samedi soir, sont 
traduits devant le magistrat de police, 
plaident non coupables, plusieurs témoins 
sont entendus dans cette cause, et sur les 
témoignages donnés sont condamnés à 
subir eurs p ocès aux prochaines assisses 
criminelles.

J. B. Pepin et Philip Provost, compa- 
raisent sur une seconde accusation de vol 
d’habits et d’une quantité de marchan­
dises sont renvoyés à samedi.

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa­

ie r£e avec l’a^proba- 
X tion des pr 
^ de l’Ecole

Là

I 4I seun? 
deMéde• 

cine et de Chirur*HF|ft
/ -'>/ .'"jji-'S gio de Montréal. 

Faculté de Môdeci» 
ce de VUniversité
du Collège Vioto»

IV idents, les 
le rhuma­
'am Killer 
once dans

20février 1883 la
Le sirop des ené 

fants est supérieur 
à toutes les prépa* 
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
peut être donné avec la plut# 

grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis,

Nile J. B. Bertrand
OUVRIRA,

lLUNDI, 15 COliRA.W, enfants ;
NCANT

nfà la suite 
l. Les doc- 
i purent re- 
urel. Après 
;es, j’allai à 
e rendis, le 
e le bras en 
t tellement 
os que plier 
•s nerfs pa 
j’ap,,liquai 

3 l’alcool et 
le l’arnica, 
[ué. Nous 
otre arnica 
mède qui a 

Je ne l’ai 
et en petite 
îx pharma- 
• p- s ce re- 
ut-i Is, nous 

avait au- 
llement s i- 
| depuis ils 
des quan 
s attendre, 
nettre sous 
jr sur mon 
’ai préféré 
ir vous <ie- 
iilles, mais 
e, les nerls 
me servir 
is douleur, 
que nous 
e votre ar- 
îe remède 

entorses, 
our toutes 

avec de 
remède ne 
ne son en-

UNE

ECOLE PRIVÉE,♦ >
Dans l’ancien magasin do M. A. D. Richard,

COIN DES RUES DE PRIX, 25 Cia. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
.Montréal

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
eignera le FRANÇAIS et l'AN- 
tiendra aussi une

ECOLE DU SOIR.

PERDUE
Elle ens 

GLAIS etDepuis dimanche dernier, une vache à 
poil noir, ayant les deux cornes percées à 
deux pouces du bout, ayant aussi une petite 
tache blanche sur une cuisse. La personne 
qui la ramènera chez M. Alfred Diguer, sur 
le chemin de la Gatineau, Hull, sera libéra-

1883. la.

GRANDEOttawa, 11 Oct 1883.

REDUCTIONNouvel établissementlement rioompensée. 
13 oct. 1 s.

SUR LES

PAHAPX.UI338,
CAPOTS

LQpi. 24 SEPT,
J’ouvrirai un

»m 4r/sVI1

Circulaire de Caoutchouc
CHEZ

ÉlSl4CI H. L. COTE,r/lO

&
— AU —

No. 457 Rue SUSSEX 128, Rue Rideau.e8

«J*“1
\ l’­ Une visite est respectueusement sollicitée. 1*. S.—I/aswortlmeiit des cha­

peaux (l’Automne est des plus 
complets.

Sept. 1881,’AMI DES PAUVRES.

J
A. LAL0NDE.

la

Pilules de Noix Longues Composéesi./ffi CIT AMI EST LE

£FAUT KELLER 11 De NcGAI.E
Recouverte» enpimans sDE PERRY DAVIS.

EXAMENS OU SERVICE CIVIL., H. Pour la guéri- 
certaine de 

toutes les affec* 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di çes lions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne» 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n* importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longues Composées, di McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

JplRIS INTERIEUREMENT, I 
guérit la Dyssenterie, le Choiera 

la Diarrhée, les Crampes et les Dou 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

DES examens du Service civil auront 
lieu à Moncton, N.-B., à Québec Montréal, 
Ottawa, Belleville, Toronto et London, 
commençant à 9.30 du matin, le mardi 13 
novembre prochain.

Le secrétaire recevra les demandes de la 
part des candidats jusqu’au 18, ei les formu­
les dûment remplies devront îui être retour­
nées avant le 25

e pendant; 
faire l’es- 

L d’huile 
ta un sou- 
mt je suis 
iceà votre

^ MïGtifr-

j&MPLOYÉ À L’EXTERIEUR. 
C& il guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

-A
courant.é, P. LeSUEUR,

Secrétaire, B.E.S.C.t"éal. 
e Sussex. Bureau des examinateurs du 

Service Civil, 
Ottawa, 5 octobre 1883.

En vente chez tous les Pharmaciens 
25c. et 50c. la Bouteille.

5?1*Prenez Garde aux Imitation?;. "W
:

ibles m
r

iêtode la foui deration.ON,
lisier,

Ceux
jour là _ 1^1
HALL, voudront bien donner leurs 
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et 
tables i ouïes et chaises de camp pou 
piques-n u s. La VARIETY HAlL

qui désirent louer des effets pour ce 
à l’entrepôt de meubles VARIETYWawa.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal•eux d’en- 

loit, 1883 la

Maisons
, Cham- 
aile à

A. PHILIPPE E. PA1VET, L. B.aussi 
ur les

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
ouverte j èdeux heures de l’après-midi
lundi, le .-u. de la fête de la confédération BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,532 r 534, RUE SUSSEX.
J. BOYDBN

ouvriers
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

leurs
pied.1» illtiivia, ' décembre t SS?. la là

■si

$
' :

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes funèbres

œ-265 et 26l-m
RUjE DALHOU8IE, 

OTTAWA,
A i’établissement le plus grand et le 

plus comptet de la province 
a' Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

WST On peut s’adresser chez M. 
Senécal la i vit comme le jour.

am.

a
t
i

V

mi

.

■

H
T



LORNE MILLINERY HOUSE.GALUEN-PRINCE —im
NÉgociants-Commissionnaires et Agents île Publicité

«

(En face de l’hôtel Bussell,)CHEMIN DE FER
Est le premier aaaortlment de modes d'Ottawa en fait deCanada AtlantiquePARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

•ont, pour la Publicité, Isa Correspondanta de ce Journal. CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.D* Informent les lecteurs que, sHa viennent en France, Ils pourront prendre 

connaissance dans leurs bureaux, 38,rue Lafayette, des exemplaires les plus 
récents de ce Journal dont le service leur est fait régulièrement par tous 
les paquebots.

La mai-'- ri Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
•dressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant Tes Instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étantaussi maison de commission, esta même d’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale­
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orlèvrerie, 
Ustensiles de tontes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
on d'une ouverture de credit dans une maison de banque Importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou ren- 
saignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser son intermédiaire.

A partir «lu Samedi, 7 Juillet 
1883. PRIX MODÉRÉS.

BILLETS DE RETOUR Noua avons une grande variété de forme de chapeaux que noua pouvons gar 
demande et dans en court délai. Nous employons les meilleures modistes dai 
ville d’Ottawa.

ENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE,
Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

D. C. LINSLEY,

CHISHOLM & Co.
Proprietaire.

!

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer du NordGérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.

D’AUTOMNE ET D’HIVERHŒ303i^iaDDliœŒD-OTZB3r
' TRÉSOR DE LA GORGE

A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1883,
Les trains circuleront comme suit :

Poudres de Condition d'Alexande»8E DÉFIER DES rONTREFAÇONS 
et des Imitations

Dipldme d'Honneur CHAPEAUX et CASQUES,BOCI.E8 POUR les ROGNONS
PASTILLES de. A. GICQDEL LE SEUL VIN est des p uf considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
ET AUTRES

Mixte. Malle. ExpressAu CHLORATE de POTASSE 
Le reaMe beroiqus par excellence pour combattre les 

Mm de Gorge, Extinction U Tnix. 
Amyg-hlite, Espinanrie,

Afùtles, Croup, Angine. Gangrene il I 
Salivation morcamlle, Scorbut,

contredit le

MEDECINES CELEBRESà l'extrait
de POXB de MORTS

dont l'emploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée é. Que-

POUR LES

U Bouche,
3.00 p.m lO.OOp.m 

9.50 p.m 6.30 a.m
VENDANT A BON MARCHE.Agent a Ottawa :—C* STRATTON* 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
becCELOMTEdeP OTASSE Départ de 
Québec po-.
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal...,. 

Départ de 
Montréal po 
Si. Felix i
Valois...........

A vivée à S.. 
Felix de Va-:

l’HUILEdeFOIEfJORUE NOTRE ASSORTIMENT DE(6lL DI Birtmou.it)
Les etiéhni*» medicales de tons le* pays, 

telle* que MM. les D" T-ousseau, Pidoux, 
Blache, Barth,x, Beryerom, Démarqua y, 
Ftmrnter. Si’cdey. Faueel. etont pré­
conise ce pro luit 

Les PASTILLES GICQDEL sont le mtdtca 
ment sur lequel on ait le plus le droit de compter 
pour L guéri soi, de* Affections des muqueuses 

de 1a BOUCHE et de la GORGE 
Contre les A pthes, V Esquinancie, les Irri­

tations des AinUljdulea, dn Pharynx et du 
Larynx, leur* effets sont surprenante.

A reel emploi des PASTILLES GICQDEL, le 
traitement niercnnei. »i indispensable pour cer­
taine» affe< lions, peut Atre continué Ions 
Et dan* le* AJTectimu des (1er 
de ees Pastilles amène une m 
diate et ensuite une prompt#* guérison
PUIS, i. GICQDEL, PI- lé !"«L,4, r. folaiwhe, PARIS
ramaoLmr rarcooŒ; Yonne

VIS.—Les médecines ci-dessus, célA 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

A CHEMISES 9.15 a.m lO.OOp.m 

4 05 p.« 6.3t) a.mle Vin ù l’Extrait 
de Foie de iïorue de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.T. ALEXANDER.DB
X15 p.mCHEVRIER

F EXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER?^

-......... ù .

0 Nov. 1882 ta
VARIETE PRESQUTNFINIE DE

COLS,(,m-toe*,f?nsagti 
éltorV.i 'D mimé-

lois..................çr 8.20 p.m
Départ de St. 
Félix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.

Am
5.00 a.mChemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREAL

Uepvl a Québ-0 D1 EU. MOB-lIi &. C“, 
rhum. ieos-tiliùebUiâ, IM, rue Saiet-Jeai.Heir-.guehie Pt». MORiNl C\n*Nl»,liU.tt-l«ei 8.50 a.

—Faites l’cHaal «le la VALE­
RIA. (l’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEK, 
Pharmacien, rue Sussex.

Philbert et Archambault, 1*6- Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et les 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le ch-min de fer do 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER \L : Québec
BUREAU DES BILLETS : Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

277, BLE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

PEINTRES, i A PISS1ER8 
EF DÉCORATEURS,

Ho. 117, Rue St-André,
OTTAWA.REMEDE DU DR SEÏ 5 mars, 1883 la

«EUX HEURESDE PARIS Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883

et cinquante-cinq minutes.
Ce célèbre remède guérit la dyspepsie, 

les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
Joie, la constipal’on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac et de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuiliérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u’emi-êche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS & Go.
MM. KERRY, WATSON & Co.

' ' t MM. L. SUGDEN, EVANS dt Co 
20 nov. 1882—là.

ARRANGEMENT D’ÉTÊ-A Partir de 
Lundi, O Juillet 1883.

5 A*

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALLe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’AS!H 
ME, LA BRONCHITE, VEXTINCTION 
DE VOIX. L’ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi- 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets ; pro­
digieux des 
épineltes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
pinetie

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
sdsciAque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu 
labiés.

Les mots “ Sirop de gomme d’épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON Sp CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

TABLEAU DES HRS.
1er Déc. '88282—ARRANGEMENTS D’HIVER—83 ta

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...™... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimousfli.......
Campbelllon-
Dalhousie.......
Bathurst.......

IMPORTANT !
Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30
p.m. 
7 25 Attention ! Attention

A LA8 45 
11*40

do ... 2.05 p. m. 
... 3.49 p. m. 
.. 8 35 p. m. 
... 9 15 p. m. 
...11.17 p. m.

Newcastle........... «... 12.52 p. m
Moncton..—....
Saint Jean—•••
Halifax..............

Le train se raccord ) à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Ttotc à 9.23 p. m., restent à Campbelllon 
le dimanche,

Le char Pulman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.
do «ira de Buoiromm

DE

E. VÈZ1M

do
do
doSUR CETTE ROUTE SE DEROULE dopour les fins de la LE
do .. 4.00 a. m. 

... 7.30 a. m. 
-12.45 a. m.

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de IV r et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay. Halifax, Saint- 
Jeaj, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

doJ. B. AKIAL, Dans cette 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
mmais et 
ses propri­
étés antu 
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contien- 
une grande 
quanti t è 
ae la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

do (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

536, RUE SUSSEXSIROP
J myite mes amis et le public en générât 
4 venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et eu 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, éptn- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DE PLUS

Je suis en mesure de iu«... ‘acturer et rôpa 
rer toutes les commandes qiron voudra mou 
me confier. N’oubliez pas la place.

DE
Marchand dk

PEINTURE GOMMEET DE VITRES,
Le» trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —-Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

526 RUE SUSSEX
OTTAWA D’PINETTE E. VEZINA,M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’aï- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ean.
Pour billets et tout arrangement con­

cernant le tret et les passagers, s’adresser à 
R. C. W. MacCUAIG, 

Agent.

N*. 511#, KIT, SUSSKX,
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

ROUGE
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottaw», 19 Déc 1882

DE
la MACHINES A COUDRELes propriétaires treuveront 

un grand avantage en le favo 
risant- de leurs commandes

J. A. POMIN VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

GRAY.
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES > A : SIQUE8

et aux conditions les plus fa des, compre­
nant (pour nuage «m e*li«ne)
Royal, Wilson, Stow ml. Weed, Wan- 

■er, New Nt«wni, ». bite, 
Wheeler et WIIn# ».

17 mars 1883 la

A WHOLESOME CURATIVE.
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE- 

« KRE

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer 1) et K.

Singei de Wih.-m No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. et 50 cls. la bouteile.SHINO FRUIT LO Z- 

N GE for Constipation, 
< Biliousness. Headache, X Indisposition, Ac.

7>) (^SUPERIOR TO PILLS
*yand all other system- 

regulating medicines.
____  THE DOSE 18 SMALL,

PCTKT^BIifc- THE ACTION PROMPT, 
W mm THE TASTE DELICIOUS. 

Ir Ladies and children
jtfir like it

V^Prtce. SO cents. Large boxes, 60 cents. 
SOLD BY AT L L'RVGQISTS, —

E VEAU,
AGNEAU,

wr 30 IIUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Ageut-Génôral des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W C. VANHORNB,

Administrateur-général

LARD SALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé­

tition. R. W. MARTIN
‘Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
36* Hue Rideau,' nov. 1882 (lin Un 10 Sept. 1883 U
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